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«Les proverbes sont les enfants du temps et de l'expenence
Chaque Steele apporte avec sot ses usages, ses goüts, et donne
mattere ä de nouveaux proverbes qui prennent cours avec les

anetens Atnst chaque generation s'enrichit des lumteres du
present et du passe Le recuetl qu'on en a fait est pour moi le meil-
leur cours de philosophic »

C de Mery, Dissertation sur les proverbes, Paris, 1822

Parure d'une main nonchalante et complice permanent
de la coquettene, l'eventail, quel que soit son aspect, a

connu une histoire pour le moms surprenante A l'origine
simplement compose de feuilles et de plumes, ll a ete ä la
fois instrument utilitaire et objet de parure Vecteur de

multiples transformations esthetiques ll a revetu les formes
les plus diversifies, des plus simples aux plus complexes
Double incarnation, celle d'un message et d'un langage, ll
illustre le prodigieux debordement creatif renouvele au fil
des siecles d'espnts qui veulent en vaner formes, systemes,
couleurs et matieres ä la gloire de la fnvolite qu'il perpetue
et transmue

Ne dans les regions chaudes du globe, ll est utilise par les

Egyptiens, les Grecs et les Romains, mais des l'aube de la
civilisation on retrouve aussi sa trace en Chine, au Japon et
en Inde.

1 Feuille d'eventail peinte a la gouache Sentences et proverbes, France, 1670 1675 Dim hors cadre 59 x 32 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire
Inv AD 6021

Sentences et proverbes

Par Francine Besson

Une feuille d'eventail particulierement interessante a ete

acquise en avril 1986 par le Musee d'art et d'histoire de

Geneve, afin d'ennchir une collection originale nee de dif-
ferents dons, legs et achats1 Son acquisition prouve la
volonte d'une politique museologique consacree ä elargir
1'interet d'une collection specifique La feuille est intitulee
Sentences et proverbes (fig. l) et a retenu toute l'attention des

connaisseurs en ce domaine Une premiere approche a per-
mis de determiner la provenance et la datation de la piece
II s'agit de l'oeuvre d'un artiste franfais inconnu, actif ä la
fin du XVIP siecle. ll aurait execute le travail entre les

annees 1670-1675. Styhstiquement, sa peinture se rattache
au mouvement baroque par le jeu de la perspective et du
trompe-l'oeil - tous deux destines ä ravir l'oeil du specta-
teur - et par l'extravagance des costumes des personnages
dont l'exuberance est caractenstique du xvile siecle
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En Occident, l'eventail conservera longtemps un carac-
tere religieux2 et traversera allegrement les grands courants
de l'Histoire ainsi que les fluctuations de la mode et des styles.

Son ornementation variera suivant les epoques et
s'adaptera au goüt de chaque moment. Aux scenes mytho-
logiques, bibliques et populaires du xvir siecle succederont
les bergeries, chinoiseries et fetes galantes qui marqueront
le xvnr siecle, epoque ä laquelle l'eventail connaitra son
heure de gloire et oil il sera porte ä toute heure et en toute
saison.

Au cours des siecles, plus d'un artiste lui a consacre son
talent: la feuille en velin, papier ou soie s'est couverte de
splendides peintures et la monture en corne, nacre, bois,
os, ivoire... a fait vibrer tout l'eclat des matieres, miroirs de
contrees lointaines.

Au xvir siecle sa mode est repandue dans toute l'Europe
meme si ä la fin du siecle l'interet qu'on lui porte s'ame-
nuise. Pour les Precieuses du temps de Moliere, il est le
«zephir» ou «le paravent de la pudeur». Objet de luxe, il
devient le complement indispensable ä la toilette des belles
dames de la cour de Louis XIV. Elles s'eventent avec des
eventails «brises» ou «plies» decores de peintures souvent
puisees dans les pieces de theatres en vogue, qui fournis-
saient maints themes iconographiques. II est accessoire et
parure de la noblesse avant de devenir peu ä peu apanage
de la petite bourgeoisie. L'usage de l'instrument se generali-
sant petit ä petit, les graveurs ne manquent pas de s'y inte-
resser. C'est le cas de Jacques Callot, Nicolas Cochin mais
surtout d'Abraham Bosse qui ne dedaigna pas de graver
quelques feuilles dont les sujets sont pour la plupart d'ins-
piration allegorique.

En 1678, les fabricants d'eventails parisiens jusqu'alors
rattaches aux doreurs sur cuir, obtiennent des Statuts leur
permettant de constituer la communaute des «Maitres
Eventaillistes», profession alors reglementee par une serie
de lois auxquelles les artistes sont imperativement soumis.
Iis peuvent ä partir de cette date exercer pleinement et en
toute legalite leur art.

II faut cependant noter que peu d'eventails du xvile siecle

nous sont parvenus dans leur integrite. Les riches montures
primitives furent arrachees et fondues; avec les metaux pre-
cieux recuperes on frappa de nouvelles monnaies pour le

financement des guerres.
Les feuilles, jugees pourtant interessantes ont ete enle-

vees ä leur monture premiere, mises sous verre et transferences

en de petits tableaux dont le dessin et la couleur
ont pu conserver toute la vivacite de leur premier eclat. Tel
fut le sort de notre piece Sentences et proverbes. La feuille
demontee est une peinture ä la gouache sur papier, collee

sur panneau de bois et «mise au rectangle», c'est-ä-dire

completee dans son execution par une main tres respec-
tueuse du style existant ahn de former un veritable tableau

rectangulaire. Elle est placee sous verre et encadree d'un
bois dore. L'eventail ainsi metamorphose perd sa fonction
initiale.

Selon les etudes recentes et l'avis unanime des specialis-
tes, il faut rapprocher l'oeuvre de la serie des feuilles d'eventails

du Musee Carnavalet ä Paris. Parmi elles, Le marche a la
volatile et le marche aupain, quai des Grands Augustins (fig. 2)
presente un certain reflet de l'actualite en reproduisant une
vue de la capitale, des scenes populaires contant les evene-
ments petits et grands de la cite au xvir siecle. La composition,

tres dense, reunit de multiples personnages vaquant ä

leur täche quotidienne. Bourgeois et commergants se
cotoient. Au fond, on reconnait: Le Pont Neuf, la statue de
Henri IV et le quai des Orfevres; technique et composition
sont identiques ä Celles de notre feuille. «La carte d'iden-
tite» de l'oeuvre d'art ainsi etablie, la voie est ouverte ä une
seconde investigation qui donne le moyen d'aborder l'in-
terpretation du contenu que cette oeuvre nous propose.

Le paysage verdoyant qui defile sous nos yeux est par-
seme de proverbes, d'adages et de sentences qui nous
annoncent tout un domaine speculatif. Chacun de ces traits
d'esprit, synthese d'une pensee formulee souvent d'une
maniere elliptique se trouve places en rapport direct avec
une petite scene vivante, prise sur le vif, croquant quelque
personnage, un geste du quotidien ou une architecture.
L'humour est omnipresent dans chacune de ces sentences,
mais n'excede pas les limites d'une moralite sous-jacente.
Fort nombreux sont les auteurs qui se sont penches sur la

problematique des proverbes, sur leurs sources, qu'elles
soient orales ou litteraires. Aussi, essayerons-nous de dresser

un bilan de ces recherches scientifiques afin de proposer
une interpretation entre le mot et la scene peinte. Divers
points sont ä soulever d'emblee: le premier, est celui de

pouvoir donner avec exactitude la source du proverbe lui-
meme. En effet, ces derniers se sont transmis de siecles en
siecles, de peuples en peuples, de nations ä nations, et ceci

par tradition orale ou bien encore par l'entremise de dic-
tionnaires et de recueils copies et recopies ä maintes reprises.

Toutes ces communications plus ou moins directes ont
fait subir aux proverbes diverses modifications, dues aussi
bien ä des erreurs de copies qu'ä devolution propre de chaque

langue, ainsi qu'ä des interpretations variables qui ont
pu etre donnees au fil des siecles. A cela s'ajoute l'alteration
que le temps leur a fait subir: un fosse seculaire s'est

instaure peu ä peu au niveau des mentalites, modifiant
graduellement leur sens primitif. De plus, bon nombre
d'entre eux se sont perdus, et cette perte due ä un abandon

progressif de leur emploi, les a fait tomber peu ä peu
en desuetude rendant 1'identification de leur source des

plus obscures.
En observant les proverbes ecrits sur cette feuille, on

constate qu'ils sont peints en lettres d'or, sans doute dessi-

nes au pinceau avec un melange de feuille d'or broyee avec
de la gomme, et traces d'une orthographe archai'que. Les

lettres choisies par le scripteur sont celles d'une ecriture ita-

lique. Mais en recopiant ces adages, l'artiste a commis des

erreurs de transcription, des fautes d'orthographe, a ajoute
ou omis gä et lä une lettre ou un accent3 modifiant ainsi le
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2. Anonyme, vers 1670 Le marche a la
volatile et le marche' au pain quat des Grands

Augustins. Gouache et rehauts d'or sur papier
Pans, Musee Carnavalet. Inv D 7780.

proverbe dans sa formule d'origine. Et meme, certains de

ces proverbes ont ete partiellement effaces avec le temps
rendant difficile, voire impossible leur lecture. La syntaxe
en est variable, la forme souvent elliptique, l'alliteration
dominante. A tout cet univers de mots vient se greffer une
philosophie des plus satiriques, pale reflet de toute une
epoque: celle raffinee et precieuse des courtisanes et des

gentilshommes, mais aussi celle, plus rude et plus realiste,
des petites gens d'origine plus modeste. Le paraitre cötoie
l'etre, l'oisivete et la necessite.

1. Proverbe - adage - maxime - sentence - dicton - quolibet et

comptine

II faut tout d'abord definir ces termes pour parvenir,
apres lecture des differents recueils qui en dressent scrupu-
leusement l'inventaire au fil des siecles et, en nous y refe-
rant, ä une Synthese terminologique et historique nous per-
mettant de cerner la definition de chacun de ces modes
d'expression. La litterature dans ce domaine abonde, et ä

quelque subtilite pres de notre langue, ils demeurent
synonymes.

Chaque phrase citee sur la feuille d'eventail sera ainsi
classee dans l'une ou l'autre de ces categories, et analysee
par rapport ä toute une tradition decoulant d'une
eventuelle source. Le facteur commun dominant de chacun de
ces termes est que tous se referent ä une verite devenue

sagesse populaire et universelle dans la mesure oü cette
verite renvoie ä une experience ou ä un temoignage precis.
Afin de renforcer leur caractere initiatique et mysterieux,
ces termes ont aussi en commun une mise en forme enig-
matique resumee en quelques mots, un choix mordant des

paroles se pretant au jeu de l'esprit et une ironie latente.
Trois «ingredients» aptes ä aiguiser la curiosite du sage qui
se penche sur ces modes d'expression, augmentant ainsi
leur impact et laissant une impression vive de : «reviens-y»
mais surtout de: «dans le doute abstiens-toi». Devant le

proverbe chacun s'interroge.
Le premier mot que nous allons etudier est celui qui est

le plus repandu: le mot proverbe, dont la source latine est
proverbium. Un proverbe resume une sentence qui dissimule
une metaphore ou illustre une petite parabole en trois ou
quatre mots, dont la force allusive est süffisante ä l'esprit
qui en cherche la reference. II enonce d'une fa^on deguisee
une regie morale apte ä definir une ligne de conduite dans
la vie quotidienne. Son impact est celui d'une verite ä

prendre pour soi et ä faire sienne. II puise sa source dans le

quotidien pour le transcender en une force vraie et morale
qui s'erige devant lui et dont il en a saisi tout le sens. Diderot

le definit clairement dans son Encyelopedie: «Le proverbe
est un discours concis, spirituel et sage fonde sur une lon-
gue experience et qui contient ordinairement quelque avis

important et utile. Par proverbe, on entend communement
une maxime concise et qui renferme beaucoup de verite
que l'usage met dans toutes les bouches et qui prend date.»4
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Parmi les milliers de proverbes qui ont cours de part le
monde, on peut distinguer deux grandes categories:
- les proverbes generaux qui expriment une idee morale
ou reconnue comme universelle dans tous les pays aux-
quels ils ont ete transmis;
- les proverbes particuliers qui possedent leur originalite
specifique.

Iis sont lies geographiquement ä certaines contrees ou
historiquement ä un evenement extraordinaire ayant
engendre leur naissance.

II convient toutefois de remarquer que les proverbes
europeens ont en commun une certaine originalite, une
certaine na'ivete et un naturel verbal dans leur expression
ou dans leur formulation, tandis que ceux des peuples
orientaux font etat d'une recherche intellectuelle et d'une
complexite d'idees qui s'epanouissent dans la metaphore,
pure expression d'une formule abstraite.

L'usage du proverbe remonte ä l'Antiquite. Les philosophies

de cette epoque attacherent une grande importance ä
leur emploi. Pythagore, Socrate, Platon, Aristote, Teo-
phraste et Plutarque renforcerent leurs ecrits et leur style
de multiples citations proverbiales, destinees ä augmenter
la portee de leur discours. On les inscrivait meme sur les

monuments publics afin que chacun puisse les voir et les
avoir graves en son esprit.

Le premier Livre des Proverbes considere comme tel, est
l'un des Livres de l'Ancien Testament, attribue ä Salomon,
fils de David et de Bethsabee, datant du xe siecle avant J.-C.
Le titre hebrai'que Mishle signifie exactement parangon,
c'est-a-dire sentences breves et significatives en forme de

comparaison. II s'agit d'un recueil de proverbes moraux ras-
sembles ulterieurement et dont un certain nombre ne sem-
blent pas se referer ou concerner directement le domaine
religieux.

Les proverbes ont ete transmis au monde occidental
grace ä la Vulgate (version latine de la Bible) et ä la tradition
rabbinique du Moyen Age. Toute cette tradition va donner
naissance ä une veritable poesie paremiologique. Les
proverbes ont commence ä se repandre de plus en plus du xip
au xve siecle grace ä la diffusion que leur permet l'imprime-
rie et ä leur concentration sous forme de recueils qui en
facilitent leur circulation.

Bon nombre d'entre eux ont ete rassembles par des poe-
tes fran^ais. Les poetes du Moyen Age les affectionnerent
tout particulierement et ne manquerent pas de les integrer
ä leur composition. Francois Villon, par exemple, un des

plus anciens poetes franfais, ecrivit meme une Ballade en

Proverbes5. Le Pantagruel de Rabelais et le discours de

Sancho Pan^a dans le Don Quichotte de Cervantes (1547-

l6l6) sont emailles de proverbes. Les xvp et xvip siecles

perpetuerent et developperent la production de proverbes.
Moliere et La Fontaine en userent abondamment dans leur
oeuvre. Pourtant l'abus qu'on en fit jeta quelque discredit
sur leur usage et provoqua une reaction ä leur encontre. Or,
cela n'empecha guere le XVIIP siecle de se montrer friand de

ce genre de composition. Dans les Salons, on se plaisait ä

composer, ä inventer des proverbes, mais aussi ä les
representee On disait «jouer aux proverbes», ce qui signifiait
imaginer un geste ou improviser une petite representation
theätrale qui puisse l'expliquer ou le mettre en scene.
C'etait un plaisir fort apprecie de la haute societe que d'en
choisir un et de construire toute une histoire fourmilliant
de personnages ä son propos. L'un des fameux protagonis-
tes de ce jeu sur les proverbes fut Carmontelle (1717-1806),
litterateur frangais qui composa un recueil qu'il publia sous
le titre de: Proverbes dramatiques (1768-1781). Ces proverbes,
ä peine publies, connurent un immense succes et devinrent
le repertoire favori de ceux qui voulaient jouer la comedie.
Petit ä petit le proverbe se transforme en une comedie de

moeurs quelque peu artificielle. Au xixe siecle Alfred de
Musset restera l'un des principaux auteurs dans cette
branche de l'art dramatique. On ne badine pas avec l'amour, II
ne faut purer de rien sont des comedies qui n'ont garde du
proverbe que le titre et maintiennent la tradition du genre.

Le mot adage, du latin adagium est une sentence populate

qui a pour fin une action morale. Adage et proverbe
sont synonymes. Toutefois l'adage se dit plutot du
proverbe qui est ancien. Le proverbe est une sentence populate

dont le mot est familier, accessible, criant de verite et
de bon sens, proclamant une verite devenue presque naive
ä force d'universalite, par exemple: a chaque jour suffit sa
peine. L'adage quant ä lui, confere ä cette meme verite la

petite pointe qui la rend plus acerbe et plus penetrante
dans son action, c'est une sentence populate ä la composition

pleine de sei et de piquant, par exemple: Les grands
n'aiment lespetits que pour le service. Le proverbe instruit par sa

sagesse et sa conception precise, l'adage excite par son
esprit et sa finesse toute de subtilite.

La decouverte de l'imprimerie favorisera la diffusion des

oeuvres remontant ä l'Antiquite. Ainsi, Erasme (1467-1536)
rassembla une vaste et precieuse collection, reunissant adages

grecs et latins sous le titre Les Adages qui parurent sous
plusieurs editions. La premiere version de cet ouvrage date
de 1500 et en fit une oeuvre populate dont le succes ne se

departit pas et se repandit ä tel point qu'on se häta de le

reproduire dans tous les pays d'Europe.
Le mot maxime, du latin maxima, signifie grande

sentence. II s'agit d'une proposition enoncee en termes generaux

et dictant une regle de conduite. La verite ä laquelle
elle se refere est tres usuelle, tres comprehensible, prise
comme une regie ou une formule ä laquelle tous les actes

doivent souscrire. Autoritaire dans ce qu'elle exige de celui

qui la lit, elle tend ä imposer un comportement moral dans

tout ce qui touche aux us et coutumes.
On donne le nom de maximes ä des recueils de

reflexions, de sentences et de preceptes philosophant sur la

nature humaine, sur les passions et la moralite decoulant de

toutes ces considerations. Ce genre de litterature etait tres

en vogue aux XVIP et XVIIP siecles, et le mot de maxime

regut une acceptation rigoureusement definie dans la philo-
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sophie kantienne. La maxime se doit d'etre Synthese, concision

exprimee en termes imposants, presque menagants au
niveau de leur portee: Ne prefere pas l'inconnu au connu; ce

que l'on connait tient au bon sens, mais l'inconnu au hasard, en
est un bon exemple.

Le mot sentence, du latin sententia, signifiait chez les

Anciens, tout ce qui touche ä l'äme, tout ce que l'on pense,
tout ce qui concerne notre etre intime dans ses reflexions
personnelles. Nous definirons la sentence comme une pen-
see morale exprimee d'une fagon universellement vraie et
louable. Elle est enoncee comme le proverbe en termes simples

et directs, par exemple: Mon opinion estqu'ilse fautpreter
a autrui et ne se donner qu'ä soi-meme. Au xviF siecle, ä l'epo-
que oü l'on usait et abusait du proverbe, on assiste paralle-
lement ä une floraison de la sentence et de la maxime. La
Rochefoucauld dicta ses principes moraux dans son oeuvre
Sentences et maximes morales (1665).

Le mot dicton, du latin dictum, veut dire «mot, chose
dite». II s'agit d'un mot plaisant et piquant, comme par
exemple: Manage pluvieux, mariage heureux. Le dicton
devient souvent proverbe et peut etre aussi une raillerie
dirigee contre quelqu'un, une attaque pour ainsi dire per-
sonnalisee.

Le plus incisif de tous ces termes est le mot quolibet qui
vient du latin et signifie «une question venue en
discussion». C'est un propos gouailleur, une mauvaise plai-
santerie ä l'adresse de quelqu'un, une bouffonnerie, un
mechant trait d'esprit, une fade allusion. Diderot en a dit:
«Ces sortes d'equivoques et de pointes qu'on emploie trop
communement dans les conversations me paraissent
encore plus insupportables que les proverbes»6.

Le mot comptine, vient du verbe compter. C'est une for-
mule enfantine chantee ou parlee servant ä designer celui
ou celle a qui sera attribue un role particulier dans un jeu.
Tout comme le proverbe, eile atteste une tradition orale

presente dans les memoires populaires. La comptine con-
siste le plus souvent en de petits poemes oraux, rimes ou
assonances, toujours rythmes ou melodiques, comme par
exemple:

C'est la poule brune
Qui pond dans la lune;
C'est la poule blanche
Qui pond sur la planche.

II en existe plusieurs types, comme les comptines sur les
animaux et sur les objets. Certaines d'entre elles ont meme
emprunte des bribes de citations aux sentences ou aux die-
tons devenant elles-memes des proverbes a part entiere.

2. La feuille et ses adages

Dans un paysage verdoyant, ponctue d'architectures,
sont representes plusieurs groupes distincts de personna-
ges de classes sociales differentes, ainsi que des animaux;
tous sont campes dans des attitudes diverses, chacun

vaquant ä ses occupations. De cette vie surprise en plein
mouvement resulte une grande agitation. Alliant la scene
de genre et la scene galante, cette feuille est empreinte
d'une ironie persiflante renforcee par la presence d'adages

qui viennent accentuer le caractere piquant de l'histoire
contee.

On a souvent parle des tragedies vecues par le xvne
siecle, parseme dans son parcours de troubles de tous
ordres: difficultes politiques (guerre de Trente Ans), eco-

nomiques, religieuses, sociales (famines), etc. Conscient de

ce contexte historique qui en est la trame, ce tableau
presente et developpe certains themes particuliers et lies ä tout
ce qui en fait son essence: l'amour venal, le luxe, la triche-
rie, l'opposition sociale du bourgeois et du paysan mis cote
ä cote. Mais plaisir et jouissance de chacun sont aussi cro-
ques et portraitures, et ceci sans doute en reaction viscerale
face ä la noirceur latente en ce XVIF siecle.

Et l'on ne peut s'empecher, en contemplant cette feuille,
de penser ä la satire des moralistes et fabulistes du XVIP
siecle. Les noms de La Fontaine, de La Bruyere et de

Moliere surtout nous viennent ä l'esprit, car ces auteurs se

plaisaient ä tourner en ridicule les hommes de leur temps.
Une fine et subtile raillerie se cache derriere chaque faits

et gestes. L'artiste offre ä notre regard une veritable come-
die de moeurs, un portrait acere et impitoyablement lucide
de ses contemporains decrits avec justesse dans leurs
defauts et leurs travers.

La description des scenes representees sur cet eventail
nous renvoie directement ä toute une tradition qui s'est

developpee sur le proverbe figure, 011 texte et image sont
juxtaposes. Nous ne citerons que quelques exemples parmi
les plus marquants car cette approche ferait l'objet d'une
tres longue recherche.

L'artiste Pieter Bruegel l'Ancien (1525-1569) puise dans la
source proverbiale et populaire. En contact avec les grands
humanistes de son epoque, il peint en 1559 Les Proverbes ou
la folie humaine et le demoniaque se chevauchent, contes
en d'innombrables episodes, ils illustrent de la fagon la plus
satirique differents dictons.

En gravure, c'est Jacques Lagniet (l620-l672), graveur au
burin, caricaturiste et editeur qui reunit des dictons populaires

sous le titre: Le recueil des plus illustresproverbes, recueil
considere comme une source importante pour tenter de
connaitre l'iconographie de la vie quotidienne vers le
milieu du xvir siecle7. Iis parurent des 1657 et compren-
nent trois livres.

Mais il y a plus interessant encore: ainsi la gravure du
debut du xvme siecle (fig. 3) intitulee: Dictons et proverbes
dans laquelle plusieurs proverbes sont illustres sur une
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3. Dictons etproverbes, gravure anonyme du debut du xvme siecle Extr de
A. Jakovsky, Les proverbes vus par les peintres naifs, Paris, 1973

meme page. En comparant la feuille d'eventail et la gravure
nous constatons que la mise en scene est semblable. Cha-

que different groupe de personnages est represents en
action dans un paysage, et le paysage, tout en conferant une
idee de continuite, etablit un contexte individuel pour cha-

que scene. Sur la feuille d'eventail chaque episode est

integre ä un morceau de paysage detaille, ce qui permet ä

l'artiste d'approfondir l'idee, et de nous offrir une vision
aeree de l'anecdote proverbiale. Sur la gravure, les attitudes
des personnages se trouvent reprises, et ceci de fagon pres-
que litterale: ainsi l'homme caracolant sur son cheval ou les

canes qui se suivent pas ä pas ou encore, curieusement, les

formules proverbiales proprement dites.

Nous etudierons maintenant les scenes de l'eventail en
detail, en passant en revue chaque groupe, l'un apres
l'autre. Trois details de la Photographie initiale constitue-
ront un pole d'attraction pour la lecture de l'oeuvre.

Sur les details de la partie gauche de la feuille (fig. 4) on
apergoit, au premier plan, un couple surpris dans une scene
galante. Un homme courbe dans une reverence manieree,
en habit de cour et coiffe d'une perruque bouclee, regoit,
paume ouverte, un billet enroule. Une courtisane riche-
ment paree, coiffee d'un fichu le lui remet delicatement. A
l'origine, ä cote de ce couple, un proverbe renforgait le sens
de ce geste mais aujourd'hui seules quelques bribes de let-
tres subsistent, le rendant indechiffrable. Ces quelques let-
tres: amo..ce..alle..n..sgaur..en. ache... ne permettent pas
de reconstituer la totalite de ce veritable rebus et son
interpretation ne serait que pure hypothese. Mais, neanmoins,
cette intrigue amoureuse n'est pas sans nous rappeler allusi-
vement Le Fays du Tendre tellement en vogue, en cette fin
de XVIP siecle.

Ce pays allegorique imagine par les romanciers du xvir
siecle etait dedie tout entier ä l'amour et ä ses jeux. Une
romanciere de cette epoque, qui en est pour ainsi dire l'ege-
rie, Madeleine de Scudery (l607-170l) dans son roman intitule

Clelie, histoire romaine, en avait imagine la carte ou tou-
tes les localites etaient symbolisees par des noms galants:
Jolis Vers, Billet Doux, Billet Galant; ils indiquaient le che-
min initiatique que l'amoureux devait parcourir pour obte-
nir les faveurs de sa belle. A en croire Mademoiselle de
Scudery, un amant ne parvenait ä conquerir sa maitresse
qu'apres de longues annees de soins et d'assiduite en
matiere de galanterie8.

Un gentilhomme chapeaute, en culotte et veste, est le
temoin improvise de cette idylle qui s'ebauche et il designe
de son doigt un groupe de gallinaces qui s'ebat dans l'herbe
(fig. 4). L'adage relie ä la scene: Je lache mon cocq, gardes vos

poules, rend evident le rapport qu'il en fait au couple et qui
stigmatise leur relation. Pour etayer notre interpretation, il
faut nous referer a l'oeuvre de l'academicien Antoine Fure-
tiere (1620-1688) la plus prolixe de cette epoque, contenant
tous les mots frangais repertories et nous livrant une mine
de renseignements historiques. II nous fournit un indice
precieux a la rubrique «coq». En effet, selon cet auteur, le

coq signifie au figure un notable d'une paroisse qui s'y est
mis en autorite et qui gouverne tous les autres9. Le coq et la

poule representent d'une fagon imagee et coloree l'homme
et la femme10. La Fontaine, qui s'est souvent servi de la gent
animale pour instruire les hommes, a introduit le coq et la

poule dans une de ses fables pour montrer les rivalites
amoureuses: Deux coqs vivoient en paix: une poule survint, et

voilä la guerre allumee {Les deux coqs, fable XIII, livre VII). Le
conflit nait des que la poule est presente. Par extension,
Moliere dans Les femmes savantes (1672) affirmera: La poule
ne doit point chanter devant le coq, (acte V, scene III),
c'est-a-dire qu'une femme doit prendre exemple sur son
mari, attendre de recevoir de lui ses commandements et
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non lui commander sa conduite. Elle doit se soumettre ä

l'autorite naturelle de son conjoint. Revenant ä la scene

peinte, on constate que la femme de la premiere scene

remet un billet, elle ne doit done pas prendre d'initiative
amoureuse si elle ne veut encourir les foudres de celui qui
est charge de regier le jeu amoureux et ses regies de
domination.

Derriere ce trio (fig. 4), au second plan, un couple se

dispute et un troisieme personnage intervient, et tente de

mettre fin ä la querelle. Ce groupe de personnages s'oppose
au premier par sa position sociale, visible dans leurs vete-

ments, ainsi que par les attitudes qui, de manierees et
figees, deviennent expressives et Vivantes. Meme le geste
n'est plus une convention. Le mari, sans doute un paysan
revenu de son labeur, brandit un baton dont il est pret ä

frapper sa femme. Mais un inconnu present sur les lieux de

l'algarade veut empecher le mari d'assener son coup; il
regoit un coup de poing dans la mächoire, ce qui fait choir
le chapeau du malheureux. Ce dernier essaye de repousser
de son bras gauche la femme qui, de rage, veut se jeter sur
son mari. Cette scene de menage met en relief le proverbe:
Entre le bois et l'ecorce, ne fautpoint mettre le doit, ce qui illustre
une moralite usuelle sous la forme d'une metaphore.

Un tel proverbe s'emploie pour signifier que l'on se

trouve engage entre deux puissances qui donnent sujet ä

crainte des deux cotes. Et l'on peut ajouter un autre
proverbe en reference: mettre le doigt entre I'enclume et le marteau;
en d'autres termes, il faut eviter d'intervenir dans les que-
relles de personnes en apparence bien unies, si l'on ne veut
s'attirer quelque mesaventure personnelle. C'est un
proverbe qui s'adresse aux gens qui aiment plus se meler des
affaires d'autrui que des leurs. Moliere a mis ce proverbe en
action dans une des scenes du Medecin malgre lui (acte I,
scene II); il represente l'insconscient en la personne de

Sganarelle qui intervient dans une querelle entre couple.
Moliere fait dire ä Sganarelle: «Et vous etes un impertinent
de vous ingerer des affaires d'autrui. Apprenez que Ciceron
dit qu'entre l'arbre et le doigt, il ne faut point mettre
l'ecorce». Dans un ouvrage de Didier Loubens sur Lespro-
verbes et locutions de la langue frangaise [...] on trouve l'origine
imagee de ce proverbe sous une forme anecdotique:
«Milon de Crotone etait un athlete de la grande Grece qui
vivait au vie siecle avant J.-C., il etait d'une force prodi-
gieuse. Malgre son age avance il voulut un jour eprouver
s'il lui restait encore quelque force. II traversait tout seul
une foret, pres de sa route se trouvait un chene fendu dejä
de plusieurs cotes. II mit ses doigts dans les fentes et essaya
de separer l'arbre en deux parties. II commenga bien ä ecar-
ter les fentes jusqu'au centre et se reposa un moment de ses
efforts tout en laissant ses mains dans l'ouverture. Mais,
sans qu'il s'en doutät, les deux parties de l'arbre se rejoigni-
rent et retinrent si fortement les mains de 1'athlete qu'il ne
put se degager. Les betes de la foret le mirent en piece»11. La
prudence est done mere de toute sürete et l'homme aurait dü se

rappeler le precepte avant de tenter de separer le couple.

4 Details gauches de la feuille d'eventail Sentences et proverbes.

Pour renforcer cette idee de lutte et de desordre un nou-
veau proverbe est introduit (fig. 4): Chanceux come le chien a
Brusquet, illustre par un petit chien qui mord les jupes de la
femme furibonde qu'il tente de tirer en arriere. Un petit
gargon arme d'un baton le frappe pour qu'il cesse ce

manege. Brusquet est l'un des personnages proverbial bien
connu, dont le chien fut mange par les loups la premiere
fois qu'il alia au bois. C'est Antoine Oudin, auteur des
Curiositez / frangoises [...] qui nous en donne une definition
precise:«heureux comme le chien de Brusquet qui alia au bois, et
le loup le mangea», c'est-ä-dire mal fortune On prononce
done ce proverbe ä l'encontre d'une personne malchan-
ceuse dans ses entreprises.

Le proverbe sera repris au xixe siecle, par Charles Nodier
(1780-1844), litterateur et conteur, qui va relater l'histoire
du chien de Brisquet dans XHistoire du Roi de Boheme et de ses

septs Chateaux (1830), pastiche du conte pour enfants.
L'adage qui conclut ce conte est ancien et y a ete glisse par
Charles Nodier en souvenir de sa Franche Comte natale.

41



Le resume du conte est le suivant: un bücheron qui s'ap-
pelait Brisquet vivait dans une foret avec sa femme Bris-
quette, ils avaient deux enfants Biscotin et Biscotine, ainsi
qu'un chien nomme Bichonne. Un jour, Brisquet alia au
bois avec ses enfants et son chien qui les precedait. Un loup
le surprit; pour avertir ses maitres du danger, le chien
aboya mais fut tue par le loup. D'un coup de hache, Brisquet

assomma le loup et enterra son chien. «Et c'est ainsi
depuis ce temps-lä qu'on dit en commun proverbe:
malheureux comme le chien a Brisquet, qui n'allit qu'une
fois au bois, et que le loup mangit»13.

Dans la meme veine satirique, vient ensuite: Quand les

cannes vont au champ, la premiere va devant, phrase illustree
par quelques canes furetant dans l'herbe (fig. 4).

Dans un recueil oü sont compiles des proverbes rassem-
bles par M. Desciseaux, on trouve l'explication suivante de
ce proverbe: «le peuple dit aux importuns qui demandent:
Et quand? la replique sera: quand les canes vont aux
champs, les premieres vont devant»14.

Antoine Oudin donne une definition analogue en ajou-
tant qu'il s'agit d'une «raillerie vulgaire pour ne pas
repondre ä quelqu'un qui nous repete quand avec impor-
tunite»15. Tiree du folklore enfantin, la citation se refere
aussi ä une comptine, devenue proverbe, qui commence
ainsi: «Quand trois canes s'en vont aux champs, la premiere
va devant. La seconde suit la premiere, la troisieme va der-
riere, etc.»16.

On use de cette expression pour se moquer d'une
affirmation dont l'evidence rejoint le ridicule, pour se railler de

personnes qui se font des politesses ceremonieuses et inter-
minables pour se ceder le pas. Dans un souci d'imitation,
ceci renvoie a ces canes qui se suivent et se copient mutuel-
lement. Sur la gravure precitee (fig. 3), l'artiste reprendra la

meme idee, aussi bien dans l'illustration que dans la for-
mule proverbiale.

A la suite, une autre scene illustree par la croupe d'une
cane jaillissante de l'eau (fig. 4) est assortie de la sentence:
N'est pas bien cache a qui le cul on void. La seule reference que
nous puissions citer ä propos de ce «mechant mot» est celle

rapportee par Antoine Oudin: «il est bien cache ä qui l'on
voit le cul», c'est-a-dire qu'une personne ä demi decouverte
est bien facile ä trouver, ou qu'il est difficile de cacher la
mauvaise nature d'un mechant personnage17, le defaut se

revelant toujours d'une fagon evidente et implacable, quel-

que soit la contenance qu'on essaye de prendre. II est
interessant de noter qu'Oudin insiste sur l'aspect tres ironique
de cette trivialite, et en donne le sens propre, alors que
notre artiste insiste sur l'aspect negatif de la situation.

Dans le fond, a l'arriere plan, quelques ruines se profilent
ä l'horizon, au bord d'un lac, et se dessinent sur un del nua-

geux (fig. 4 et 5). Un petit homme, vu de dos, joue de la

trompette, et conduit un troupeau de vaches venu s'abreu-

ver. A gens de vilage, trompete de bois, signifie qu'il faut traiter
chacun selon son merite. Dans La fleur des proverbes frangais,
petite encyclopedic recreative de M.G. Duplessis, il en est

donne l'explication suivante: «[...] Chacun dans le monde a
les jouissances qui lui sont propres et tout le monde d'ail-
leurs n'a pas assez de fortune pour s'amuser par mode ou
par etiquette. On peut heureusement se rejouir ä moins de
frais»18. Ainsi, l'homme et son troupeau, trouvent leur juste
bonheur dans cette saine occupation. Cela peut impliquer
aussi que chacun doit rester ä sa place sociale et se procurer
des plaisirs correspondant ä sa condition et ä sa fortune.

De la scene champetre, nous passons ä la cavalcade (fig. 4
et 5). Un gentilhomme princierement vetu, caracole sur un
cheval ä la robe claire, un dernier regard jete en arriere
semble laisser planer quelque regret ou 1'ombre d'un desir
inassouvi. Le dicton concluant la parade est: Bon cheval, et
mechant Fome, n'amande pour aller a Rome. II n'est en effet
plus temps de chercher des precautions quand le mal est
arrive et les pelerinages n'ameliorent pas ceux qui les font.
Selon les recherches effectuees par M.G. Duplessis, histori-
quement, ce dicton satirique passe en proverbe, se refere-
rait ä la Rome antique, ä l'epoque oü se faisaient des pelerinages.

D'abord entreprises avec devotion, ces escapades se

terminerent par la suite en parties de plaisir, et «le lieu de

plaisir des sens» devint vite celui d'une societe decadente,
donnant ainsi mauvaise reputation ä ceux qui y prenaient
part. Un temoignage nous demeure rendant compte de
l'etat de disgrace morale oü est tombee la ville: «le loup alia
ä Rome; il y laissa de son poil, et rien de ses coutumes»19.

On ne saurait dire vers quelle «Rome» le cavalier se

dirige, vers quelle sombre debauche, mais fcon regard en
coulisse jete en arriere peut nous laisser supposer quelque
grivoiserie... si l'on veut bien en croire le proverbe. Sur la

gravure (fig. 3) le cavalier est sensiblement le meme et le

proverbe qui s'y rattache aussi: jamais bon cheval ny mechant
home n'a amandepour aller a Rome. L'idee du mechant est ici
prise au sens propre, puisque le cavalier brandit une epee
tandis que sur la feuille s'exprime une mechancete plus
morale que reelle.

Sur la feuille d'eventail, au-dessous du cavalier (fig. 4 et
5) se tient, devant un bosquet, un homme de qualite, en bei
habit, tout de noir vetu, en chemise a jabot et engageantes,
cape ample et chaussures ä larges noeuds. II avance,
esquisse un pas danse, et tient ä la main une bourse qu'il
montre ostensiblement. Ce personnage bouffi de vanite et
de Süffisance est le portrait meme du pedant et de l'orgueil-
leux, fier de sa superbe. A sa personne correspond le quoli-
bet suivant: II estglorieux comme un asne qu'on estrilles, c'est-ä-

dire fier ou orgueilleux tel Artaban. Le verbe «estrillier»
signifie en ancien frangais: «frotter, nettoyer» avec l'etrille,
qui est une plaque de fer portant des rangees de dents

paralleles pour nettoyer le poil des chevaux ou des

mulets20. II se dit figurement de l'homme qui se fait frotter
et decrasser quand il est en sueur21. Ainsi, tel l'animal qu'on
vient de lustrer pour rendre son pelage doux et beau,

l'homme nous apparait tout fier dans ses beaux atours.
Dans le quolibet, il est toutefois qualifier «d'asne» ce qui
confere ä sa prestance un aspect ridicule; chaque demons-
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tration de vanite personnelle qu'il essaye de manifester
devient encore plus vaine et meprisable.

Sur les details de la partie centrale de la feuille d'eventail
(fig. 5), d'autres proverbes renferment une morale tout
aussi criante de verite et d'un impact saisissant. Ainsi: A
Fourbe Fourbe et demy est figure par deux bourgeois en appa-
rence amis: ils se saisissent par le collet tout en se derobant
mutuellement la bourse dissimulee dans leur poche sans

qu'il n'y paraisse. Ce proverbe elliptique signifie que l'on

eprouve une certaine satisfaction ä voir un frippon
reconnu, et que ce dernier est lui-meme dupe par un
fourbe, tout aussi habile que lui. La moralite que nous
devons tirer de cet episode est que nous devrions nous
montrer plus audacieux que celui qui nous attaque. Dans
les recueils l'expression du proverbe est plus souvent
formulae ainsi: ä trompeur, trompeur et demi, ou plus expli-
cite encore: ä corsaire, corsaire et demi. L'on connaissait en
effet l'habilete de ces brigands ä duper leur monde22.

Denonce dans son travers par l'artiste, le fourbe use de tou-
tes sortes d'artifices, de ruses, de souplesse et met en usage
les dissimulations et les stratagemes les plus remarquables

pour atteindre son but, mais tombe souvent sur plus malin

que lui. Ainsi, ces deux hommes se trompent ä qui mieux
mieux, et c'est ä celui qui bernera le plus 1'autre.

A la droite des deux personnages (fig. 5), au dessous
d'une colline boisee se dresse un chateau flanque de tourel-
les, au pont-levis redresse. Sur le mur crenele de cette forte-
resse, il est «grave» l'inscription suivante: 11 n'espoint de belle

prison ny de laides amours. Le premier vers du proverbe, ren-
force l'hermetisme visuel de cette architecture oü toute
ouverture est grillage ou occlusion, en appelle ä une notion
ici rejetee et anihilee: «la liberte est si aimable et precieuse a

tout homme: sans elle nul lieu ne peut etre agreable, meme
pas une maison bätie toute d'or, si eile sert de prison»23. Le
second vers du proverbe que l'on trouve frequemment cite
seul dans les recueils de reference rappelle que la bonte, la

grace, l'esprit, tiennent souvent lieu de beaute et ne sont
pas moms propres que celle-ci ä seduire. Mais avec le temps
la beaute passe tandis que la laideur reste toujours. L'ephe-
mere nourrit tout ce qui n'est qu'apparence et ne resiste pas
au passage du temps. Selon un autre proverbe analogue ä

celui-ci la tradition rapporte que: «l'objet qu'on aime est
toujours beau». L'oeil averti d'un amant decouvre dans sa
bien-aimee toutes les qualites qu'un indifferent ne saurait
entrevoir24. L'amour fait de l'apparence une realite, source
de toutes ses illusions et de ses desirs.

Un autre proverbe fait suite ä celui-ci: agreable comme la
porte d'une prison. Dans le Dictionnaire / comique / satynque /
critique / burlesque libre etproverbial de P.J. Le Roux, un Fran-
gais refugie ä Amsterdam, on lit la locution suivante: «cela
est charmant comme la porte d'une prison»25, locution
proche de celle citee sur la feuille d'eventail, c'est-a-dire peu
aimable, desagreable. Alfred de Musset qui s'interessa aux
proverbes, glisse dans ses Poesies nouvelles: «triste comme la

porte d'une prison», dans son poeme: Le mie prigioni26.

5 Details centraux de la feuille d'eventail Sentences et proverbes.

A l'avant-plan de ce chateau (fig. 5): une jeune fille vetue
d'une robe et d'un tablier regoit une bourse remplie d'ecus
des mains d'un homme äge et grisonnant, au regard equivoque.

Fille qui prand se vend, telle est la sentence de la scene.
Generalement, cette sentence comprend une suite non
donnee ici par l'artiste: fille qui donne s'abandonne. Ema-
nee des anciennes cours d'amour elle signifie que la femme
qui regoit des presents d'un homme met son honneur en
danger, et, si elle accepte un quelconque cadeau, meme une
simple fleur, elle risque d'y laisser sa vertu27. Si elle se laisse

tenter par les charmes trompeurs d'une premiere inclination,

lui faisant perdre toute sagesse et prudence, l'inno-
cente ira alors aux devants de grands tourments et d'amers

regrets. Gabriel Meurier, philologue beige a compose un
ouvrage intitule: Thresor de / sentences / dorees et urgentees /

proverbes et dictons [...] (fig. 6).
Ce recueil, dont la premiere edition date de 1568, rare et

recherchee des specialistes, regroupe des proverbes
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6 Page de frontispice de Gabriel Meurier, Thresor de / sentences / dore'es

et argentees / proverbes et dictons [ ], Cologny, 1617 Bibliotheque publique
et universitaire, Geneve

7 Une des pages du recueil de Gabriel Meurier

empruntes aux auteurs classiques. La Bibliotheque publique

et universitaire en conserve l'edition de 1617. A la rubri-
que «fille» (fig. 7), on peut lire cette sentence dans sa for-
mule integrale.

Sur les details de la partie droite de la feuille (fig. 8), Ton
voit un edifice aux fenetres, portes et baies largement
ouvertes; il s'agit d'une auberge ou d'une maison bour-
geoise, dans laquelle nous sommes convies ä participer aux
scenes qui se deroulent ä l'interieur. Au premier etage, un
rideau ouvert et retenu par un noeud sur le cote, nous fait

assister au premier acte d'un jeu theätral. Une femme alan-

guie, en chemise de nuit et bonnet, est allongee sur un lit,
un bras replie retient ses couvertures, l'autre est offert aux
soins attentifs d'un medecin. Ce dernier lui täte delicate-
ment le pouls. Dans un geste de grande affectation, il se

penche vers elle, son chapeau ä plumes git ä terre, signe de

precipitation ou de deference. En-dessous le proverbe:
Apres la mort, le Medecin; il s'emploie quand on s'avise trop
tard d'un remede ou d'une precaution qu'il fallait prendre ä

temps28. Le medecin accouru au chevet de sa malade inter-
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vient trop tard, il n'est plus temps, la mort va frapper inces-

samment. L'episode rappelle celui illustre sur la gravure
(fig. 3): «A la mort nul, n'echappe, apres la mort le mede-

cin», ou plus ironiquement le medecin suit l'allegone de la

mort incarnee par le squelette et sa faux. Sur la feuille
d'eventail, l'artiste a occulte cette premiere partie du pro-
verbe, et cette severe representation du trepas.

Au rez-de-chaussee, nous nous retrouvons dans une
sorte de taverne (fig. 8). Un gentilhomme assis porte une

coupe ä ses levres. Devant lui se dresse une table recouverte
d'une nappe blanche, oü reposent assiettes, couverts et cha-

pon dresse sur un plat au centre, bei exemple de nature
morte. Un homme de la rue, chapeau en main et panier au

bras, fait irruption dans la piece et presente humblement
une volaille qu'il tient par le cou. Cette sequence est expli-
citee par le proverbe suivant: Qui chapon mange chapon luy
vient. Le rapport est direct: le bien vient plutot ä ceux qui
en ont dejä, plutot qu'ä ceux qui ne possedent rien. C'est

une maniere originale d'expnmer le fait qu'il y a des gens
bien nes, auxquels tout reussit et pour lesquels un bonheur
en appelle presque toujours un autre. Ainsi, le bourgeois
bien installe, pret ä se regaler du festin, refoit le double de

ce qu'il a dejä29. C'est une parodie du proverbe: «qui chapon

donne, chapon lui vient», c'est-a-dire qu'un cadeau

nous en procure un autre. Au XVIIF siecle, Carmontelle va
le reprendre dans ses Proverbes dramatiques et le mettre en
action dans une petite comedie en quatre scenes intitulee:
Le chapon au gros sei (proverbe xxi) L'on sait en effet que
le chapon etait un met eher et delicat, fort apprecie de tous,
et c'est ainsi qu'il servit ä exprimer dans le langage cette
simple verite. Dans le meme sens on prononce plus volon-
tiers: «l'eau va toujours ä la riviere» ou bien encore «l'ar-

gent ne cherche que l'argent.»
A droite du notable (fig. 8), au premier plan, une jeune

servante apporte du vin dans un estagnon en paille et un
verre; eile tente vainement de soustraire un pan de sa robe,
reste pris. Belle fille et mechante Robe trouve tousjours qui
läcroche, l'adage est rapporte dans le Dictionnaire des proverbes
franpais, de Pierre de La Mesangere. Selon cet auteur, il est
une miserable equivoque qui repose sur deux sens diffe-
rents du verbe accrocher: une belle fille ne manque pas
d'amants, et une mechante robe s'accroche ä tous les
clous31.

A 1'arriere fond de ce lieu (fig. 8), un greffier, une plume
ä la main, est assis devant son comptoir, des livres de comp-
tes ouverts devant lui. Interpelle par un client dont le
visage apparait derriere une lucarne grillagee, il redresse la
tete. Le proverbe correspondant ä cette scene est: ll res-
semble le greffier de Vaugirard, il ne sgauroit ecrire, quand on le

regarde. Certains proverbes, comme celui-ci, ont vu le jour
dans une region specifique, une ville, un bourg ou une
petite localite, et leur sens est indissociable de leur lieu de
naissance. Vaugirard etait ainsi une ancienne commune des

faubourgs parisiens. Cette region tres fertile, fut un centre
d'approvisionnement de Paris des le debut du Moyen Age.

8 Details droits de la feuille d'eventail Sentences et proverbes.

D'abord village de Valboistron, eile changea de nom par la
suite grace au premier bienfaiteur du lieu: Gerard de

Moret, abbe de Saint-Germain qui fit construire une mai-
son de campagne avec une chapelle pour les moines de son
abbaye. La residence devint le siege de la seigneurerie eccle-

siastique de Vaugirard. La fondation de l'abbe contribua au
developpement du site, et par reconnaissance on donna
alors le nom de Val Gerard, Vaulgerard puis Vaugirard ä

cette localite32. Au XVIP siecle, elle n'etait encore guere
constitute, mais tout de meme un but recherche de promenades

par les Parisiens. Le proverbe, ä l'origine un simple
quolibet ayant trait ä ce bourg, a longtemps ete populaire
pour designer une personne qui se trouve dans un grand
embarras, ceci en reference au fameux greffier de Vaugirard
qui tenait son greffe dans un lieu obscur et exigu, oil la
lumiere ne penetrait que par une minuscule lucarne. Si

quelqu'un s'avisait de se presenter ä lui et de lui faire face, le
greffier ne pouvait plus ecrire, la silhouette du visiteur lui
otant le jour. De plus, personne ne pouvait penetrer dans
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ce lieu, vu son etroitesse. L'image sur l'eventail est tiree de
cette tradition regionale et a ete rendue fidelement par 1'ar-
tiste33. Par extension, le proverbe fut employe par la suite

pour parier d'un homme timide qui se deconcerte facile-
ment et prefere l'abri de l'ombre ä la clarte du grand jour.

Le dernier episode situe au premier plan (fig. 8), hors de
ce cadre architectural, nous montre ä quel point les ani-
maux ont enrichi le langage proverbial. Un chat tigre et un
rat sont aux aguets et devorent voracement les restes d'un
meme repas. A bon Chat, bon Rat, nous proclame cette alle-
gorie. Le proverbe formant precepte nous enseigne la
moralite suivante: «il faut dejouer la ruse par la prudence et
un homme mordant se fait quelquefois mordre lui-
meme»34. II se dit de ceux qui luttent ä forces egales. II etait
bien repandu au xvir siecle, et en temps de guerre il etait
d'usage pour designer deux adversaires aux prises l'un avec
l'autre. II met en relief l'idee suivante: «ä bon assailleur,
bon defendeur». Pour bien saisir la portee et la morale du
proverbe, il faut se referer a une fable de La Fontaine intitu-
lee: Le Chat et le vieux Rat (fable XVIII, livre III). Le mora-
liste parle du chat Rodilardus qui usait de tous les subterfuges

pour croquer rats et souris. Mais il finit par trouver un
jour un adversaire de taille digne de lui: un vieux rat qui
avait paye son experience de sa queue perdue ä la bataille.

«[...] Un rat, sans plus, s'abstient d'aller flairer autour:
C'etoit un vieux routier, il savoit plus d'un tour;
Meme il avoit perdu sa queue ä la bataille.
Ce bloc enfarine ne me dit rien qui vaille,
S'ecria-t-il de loin au general des chats:
Je soupfonne dessous encor quelque machine.
Rien ne te sert d'etre farine;
Car, quand tu serois sac, je n'approcherois pas.
C'etoit bien dit ä lui; j'approuve sa prudence:

II etoit experiments,
Et savoit que la mefiance
Est mere de la sürete.»

Sur la feuille d'eventail, ces deux ennemis jures mettent
bien en lumiere le proverbe, ainsi que la morale emise par
La Fontaine ä la fin de la fable.

Oserions-nous dire que ce proverbe est une ultime
adresse et une mise en garde du peintre lui-meme au specta-
teur face ä sa composition toute de subtilite et de finesse.
Le chat serait le peintre, le rat le spectateur et le reste des

mets les proverbes dissemines sur le panneau. «A bon chat,
bon rat», ä bon entendeur salut!

Ayant fait le tour de ces «traits saillants» de la langue
frangaise nous constatons que le tableau reprend tous les

genres picturaux en vogue au xvne siecle: la scene galante,
la scene de genre, le portrait en pied, le portrait equestre, la
scene champetre, le paysage avec architecture, la scene d'in-
terieur avec ou sans nature morte, la scene animaliere.

Synthese de tout l'esprit d'un siecle, il nous le restitue
avec la volonte moralisatrice d'un artiste qui a voulu, sous
le charme anodin et ludique de sequences Vivantes, nous
rappeler que la morale est le seul maitre de nos actes.

S'il nous fallait donner des titres, fussent-ils arbitrages, ä

l'ensemble de cette composition, ils pourraient se subdivi-
ser ainsi:

- le couple et l'analyse de ses rapports;
- la tromperie et ses multiples facettes;

- la bourgeoisie et son quotidien.

En effet, chaque sequence depeint un trait satirique de la
societe que le peintre a voulu stigmatiser pour nous la
mieux rendre dans toute sa complexite.

1 La collection d'eventails a fait 1'objet d'un travail de catalogue et de

publication, cf M Volet A Beentjes, Eventails, collection du Musee d'art et

d'histoire de Geneve, Geneve, 1987. Voir Sentences et proverbes pp. 46-47.
2 Ii faut penser au flabellum, ancetre de l'eventail, en usage dans la

liturgie II peut etre forme de plumes de paon, de fine peau ou de tissu
tres fin adaptes ä un long manche

3 Tous les proverbes seront transcnts dans le texte, tels qu'ils sont
ecnts sur la feuille d'eventail, en tenant compte des modifications qui ont

pu etre apportees.
4 D Diderot et D'Alembert, Encyclopedie / ou dictionnaire raisonne /

des sciences / des arts et des metters, Stuttgart, 1966, reimpr Pans, 1751-1780,

t XIII, pp 510-511.
5 La ballade de F. Villon est citee dans M G Duplessis, Bibliographie

paremtologique, etudes bibliographiques et litteraires, Pans, 1847, p 125.
6 D Diderot et D'Alembert, op cit., t XIII, p. 728.
7 R -A Weigert, En marge des proverbes de Lagniet, dans Gazette des

Beaux-Arts, t. LXX, 1967, pp 177-184

8 M de Scudery, Clelie, Livre I, pp 400-401.
9 A Furetiere ,Dictionnaire / universel / contenant generalement / tousles

mots frangots / tant anciens que modernes [...], La Haye, 1694, p. 337.
10

PJ. Le Roux, Dictionnaire / comique / satyrique, critique / burlesque /
libre et proverbial, Lion, 1735, p 159.

11 D Loubens, p. 159. L'auteur se base lui-meme sur 1'histoire ancienne

pour relater cette anecdote, donnant ainsi une source possible ä la nais-

sance de ce proverbe.
12 Antoine Oudin etait secretaire interprete du roi, professeur de lan-

gues et philologue distingue sous Louis XIV Dans son ouvrage. Cunosi-

tezJfrangotses [ ], sont regroupes des expressions, des proverbes et des

quolibets, dont la veritable signification n'est plus guere connue de nos

jours II est cite de tres nombreuses fois par les specialistes en paremiolo-

gie, c'est pourquoi il y sera souvent fait reference dans cet article Voir

l'expression proverbiale du chien de Brusquet, p 98.
13 Ch. Nodier, pp. 360-370.
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14 M Desciseaux, Recueil de proverbes frangais, extraits des meilleurs

auteurs, Pans, 1854, p 222
15 A Oudin, op cit, p 71
16

J Baucomont, Les comptines de langue frangaise, Pans, 1961, p 248

Cet auteur, en revelant cette comptine dans son ouvrage fait mention de

poules, en precisant toutefois que 1'on peut avoir aussi des canes ou des

vaches au lieu de poules
17 A Oudin, op cit, p 144
18 M G Duplessis, pp 635 636
19 Ibid pp 138-139
20 F Godefroy, Dictionnaire de l'anaenne langue frangaise et de tons ses

dialectes du ix' au xv' steck, Pans, 1898, t IX, p 567
21 A Furetiere, op at, p 570
22 D Loubens, op at, pp 26-27
23 J Nicot, Thresor / de la langue / frangoise tant / ancienne / que moderne,

Pans, I960, reimpr Pans, 1621 cf Proverbes francoys (explications morales)

p 19
24 M Quitard, Proverbes sur les femmes, I'amitte, I'amour et le manage,

Pans, 1861, pp 287 289
25

PJ Le Roux, Dictionnaire / comique / satynque, critique / burlesque /
hbre et proverbial, Pampelune, 1786, t II, p 356

26 A de Musset, p 249
27 M Quitard, op cit, pp 40 41

28 A J V Le Roux deLincy, Le livre des proverbes frangais [ ], Geneve,
1968, reimpr Pans, 1859, t I, p 265

Cet ouvrage contient une collection tres importante de proverbes fran

gais, de tout genre et de toute epoque II renferme une introduction sur
l'histoire des proverbes, une notice detaillee des pnncipaux manuscnts

qui contiennent des proverbes et enfin une bibliographic indiquant les

meilleurs recueils de proverbes L'ensemble de ces proverbes est reparti
en deux volumes et distnbue en differentes series selon le sujet auquel lis
se rapportent ou la nature des idees qu'ils expnment Cette maniere de

classer les proverbes offre sans doute l'avantage d'embrasser d'un seul

coup d'oeil tous ceux qui appartiennent a un meme ordre d'idees, soit
l'ongine probable, soit la veritable signification

29 P De La Mesangere, Dictionnaire des proverbes frangais, Paris, 1821,
2e ed pp 102 103

30 L C Carmontelle, cf Le chapon au gros sei, dans Proverbes dramati-

ques, Pans, 1822, t I, pp 281 288
31 P De La Mesangere, op cit, p 19
32

J Hillairet, Dictionnaire des rues de Pans, Paris, 1963, t II, pp 605-
606

33 A J V Le Roux De Lincy, op at, t I, p 403
34 L Martel, Petit recueil des proverbes frangais, Paris, 1883, p 185 pro

verbe n° 389
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